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La clématite des
rêves 





Voici un texte écrit d'un seul jet. Un matin je me suis
réveillé avec un titre dans la tête et l'envie de développer une
histoire pour aller avec ce titre. L'histoire a été écrite en moins
de deux heures, dans un état second que je n'ai jamais retrouvé par
la suite.





“Le premier et le second coffre n’avaient posés aucune difficulté.
Le docteur Gridus en avait extirpé plusieurs objets et chaque fois
il avait deviné au premier regard ce qu’ils représentaient
physiquement et symboliquement. Par contre l’énigme que
représentait le contenu du troisième coffre paraissait
insaisissable. Le docteur ne cessait de répéter :- Je suis certain
que tout ceci à un sens. Jusqu’ici nous avons toujours trouvé la
solution des problèmes auxquels nous avons été confrontés. Qui me
donnera la clé de cette énigme ?- Pas moi, dit le chat roux,
en jetant un regard désespéré vers son écuelle vide.Angrane pensait
un peu trop à son estomac, au lieu de réfléchir comme il se doit
lors d’une mission de ce type. C’était mauvais signe.- Pas moi,
ajouta Arthur Flanagan, assis devant l’écran éteint de son
télétubeur de poche.Arthur était songeur. Deux heures auparavant,
il avait bu un grand bol de café bien corsé, puis le présentateur
de Canal Sable avait annoncé qu’un agent du Réseau avait déversé
durant la nuit plusieurs graines de phéthona dans le réservoir
d’eau de la ville. Depuis Arthur essayait de suivre mentalement la
progression de l’acide de rane dans son corps. Cela demandait un
grand effort de concentration. Ce qui n’était pas facile au milieu
de l’agitation qui régnait dans l’immense cave souterraine. Si
l'information diffusée sur Canal Sable était exacte, Arthur
Flanagan se transformerait en un minuscule tas de poussière d'ici
trois heures.- La clé ? demanda une des trois bretteuses.
Quelle clé ? Une bonne épée ouvre n’importe quelle porte.- Je
n’ai pas besoin d’une clé matérielle, précisa le docteur Gridus,
désespéré. Ce coffre n’est pas fermé. Tout ce que je demande c’est
qu’on me donne la réponse à l’énigme que constituent cet objet et
les trois pierres qui l’accompagnent.Il tenait entre les mains une
étrange toupie de bois qui refusait de tourner sur elle-même bien
que l’objet fût parfaitement équilibré.C’était la vingt-troisième
mission que le docteur Gridus, accomplissait pour le compte de sa
gracieuse Majesté Robane Kananna.Depuis qu’Anthelme Diffe avait
découvert dans la cité ancienne de Polaris des traces d’une étrange
civilisation, les savants archivistes et les alchymistes encore
plus savants de la cour des Jars avaient reçu mission de déchiffrer
les traces laissées par leurs lointains prédécesseurs. Nul n’osait
utiliser le terme d’ancêtre tant il était difficile de définir
cette civilisation qui semblait remonter aux origines du monde.
Aucune généalogie ne permettait d'établir un pont avec ce peuple.
Comme si les pères Jars étaient nés spontanément bien des
générations après le passage de cette civilisation inconnue.Le
premier, Anthelme Diffe avait osé affronter les ombres qui
hantaient les ruines multi millénaires des cités mortes et avait
ramené de ses expéditions de surprenants artefacts. Jusqu’ici on
pensait que les anciens habitants de ces cités – on en recensait
une demi douzaine de par le vaste univers – avaient emportés tous
leurs biens avec eux dans la tombe, ou que les grands scolopendres
rouges avaient dévorés tout ce qu’ils avaient abandonné derrière
eux. Or, à la surprise générale, il n’en était rien. Ils avaient
laissé d’étranges objets qui constituaient autant d’étonnantes
énigmes à résoudre. Comme si les habitants de ces cités des
premiers temps avaient voulu tester les facultés de raisonnement de
ceux qui leur succèderaient un jour en soumettant à leur sagacité
quelques problèmes des plus biscornus.Le docteur Gridus, grand
bonimenteur érudit de sa majesté, avait déjà mené à bien vingt deux
missions dans la cité de Polaris. Cette vingt troisième s’annonçait
nettement plus difficile que les précédentes.Mais sans doute
n’avait-il pas su s’entourer cette fois-ci d’auxiliaires
suffisamment compétents. Le chat, par exemple, n’était peut-être
pas un bon choix, bien qu’il lui eut été recommandé chaudement par
le grand astromiral de sa gracieuse majesté. Celui-ci lui avait
affirmé qu’Angrane avait secondé fort efficacement dans leurs
tâches les Alchymistes des marges australes. Ceux-là même qui
avaient percé le mystère des 102 chants inachevés de l’épopée du
commodore Blank.Arthur Flanagan non plus, ne lui paraissait pas
d’une aide des plus compétents. Il plongeait trop souvent dans
d’étranges songes dont on ne parvenait à le sortir qu’avec
difficulté. C’était certain, il n’aurait vraiment pas du le prendre
avec lui.Sur les trois bretteuses il n’y avait rien à dire. Elles
étaient des plus expérimentées dans le maniement des armes. Il
avait eu l’occasion de les voir à l’œuvre lors d’une attaque de
pillards des dunes d’ombres.Quand aux deux clercs alchymistes qui
complétaient son équipe il n’y avait pas grand-chose à ajouter à
leur sujet sinon que comme tous les clercs ils étaient des plus
bavards et qu’il ne fallait pas trop compter sur leur savoir.
Aujourd’hui on ne trouve plus de bons novices chez les alchymistes.
Ceux-ci ne veulent plus étudier comme il se doit, c’est-à-dire
selon les règles des maîtres ancestraux, les arcanes des
connaissances savantes.Une fois de plus, le docteur Gridus fit
tourner la lourde toupie de bois entre ses doigts. Cet objet
inconnu allait-il défier une fois pour toute sa sagacité et celle
de ses compagnons ? Devrait-il, pour résoudre l’énigme que
constituait cet artéfact venu du passé, s’en remettre à un de ses
confrères, au risque de recevoir un blâme de sa gracieuse
majesté ? Il en aurait pleuré de rage. Les objets que
contenaient les deux autres coffres n’avaient posés aucune
difficulté. Mais avec ce troisième coffre il devait faire face à un
problème en apparence insoluble. - Peut-être devrions-nous
d’abord déchiffrer l’énigme inscrite sur le coffre lui-même, dit
Arthur Flanagan, comme il sortait de ses rêves. Il contemplait ses
mains, étonné qu’elles ne fussent point bleues comme il est coutume
lors d’un empoisonnement à l’acide de rane. Mais il n’était plus
très sûr de ce qu’avait raconté le commentateur de Canal Sable. Il
se demandait même si son télétubeur était allumé lorsqu’il avait
perçu l’information.- Le message ne présente pas le moindre
intérêt, expliqua le savant. Il s’agit d’un simple mémo que j’ai
déchiffré sans aucun souci, bien qu’il fut écrit dans une langue
inconnue : « Donner à manger au chat. Du lait et des croquettes
pour son goûter. Surtout ne pas oublier. »- Je pense, dit Angrane,
qu’il faudrait suivre ces recommandations. Les chats ne
réfléchissent jamais le ventre vide. J’en sais quelque chose, je
suis moi-même un chat et en ce moment même mon estomac crie
famine.Le docteur Gridus haussa les épaules, puis essaya une
nouvelle fois de faire tourner la toupie sur elle-même. « Et
pourtant, murmura-t-il, en observant l’objet sous tous les angles
possibles, elle doit tourner. »- La journée avance, remarqua Arthur
Flanagan. Bientôt nous devrons rejoindre l’astroport si nous ne
voulons pas manquer le départ de l’Œil de Lune. Et sa gracieuse
Majesté ne pardonnerait point un retard de notre part.- En tant que
grand Bonimenteur érudit de sa Majesté, je me dois de mener cette
mission à bien. Revenir partiellement bredouille serait un très
grand déshonneur qui rejaillirait sur tous les miens.- Alors,
ajouta Arthur Flanagan, suivons le conseil que nous donne le
troisième coffre : « Donner à manger au chat. Du lait et des
croquettes pour son goûter. Surtout ne pas oublier. »Le jeune homme
exécuta une série de pirouettes et de sauts périlleux doubles et
triples en avant et en arrière qui le menèrent jusqu’à un coin
reculé de la vaste cave ou ils avaient déposé leurs affaires. Il
ouvrit le sac contenant la nourriture et en ramena, toujours en
exécutant des acrobaties, une bouteille de lait et une boite de
croquettes à la volaille.- Et voilà, messire, dit-il en remplissant
l’écuelle et le bol d’Angrane. Ce dernier s’empressa de remplir son
estomac, ne laissant ni une miette de croquettes, ni une goutte de
lait, avant d’annoncer :- Il est temps de passer aux choses
sérieuses et par conséquent de se mettre au travail.Il prit des
mains du docteur Gridus l’objet de bois et le déposa sur le sol
entre les trois pierres posées en triangle.- Plus puissantes que la
magnétite, expliqua le chat roux en montrant son poil hérissé qui
crépitait d’électricité statique. Les trois pierres induisent un
puissant champ de force zêta.Il appuya sur la toupie de bois et
celle-ci se mit à tourner de plus en plus vite. Puis les pierres
s’élevèrent de quelques centimètres et se déplacèrent suivant des
ellipses parfaites.- Mais, s'étonna le Grand Bonimenteur de sa
Majesté, je reconnais là notre planète et ses satellites. Comment
cela se peut-il ?- Les anciens possédaient sans aucun doute
une science fort avancée. Ceci n’est qu’un jouet.Le chat posa sa
patte sur le sommet de la toupie et les pierres se posèrent,
retrouvant leur position en triangle, tandis que la rotation du
jouet de bois ralentissait jusqu’à ce que l’objet retrouve une
immobilité complète.Le docteur Gridus observa le jouet inerte puis
appuya sur la toupie mais rien ne se passa. Tour à tour, il jeta un
regard interrogatif sur le chat puis sur Arthur Flanagan.- Vous
cherchiez la solution de l’énigme, docteur Gridus. Elle est devant
vous.Tout en disant cela le jeune homme appuya sur la toupie et
celle-ci reprit sa rotation rapide et le mini système planétaire se
remit en place.- Cette toupie c’est un peu notre âme d’enfant, à
tous. Vous, docteur Gridus, vous n’êtes plus un enfant depuis trop
longtemps. Jamais vous ne parviendrez à faire marcher ce
jouet.Angrane posa la pointe d’une griffe sur la toupie, de manière
à ne pas gêner sa rotation, et des étincelles crépitèrent à la
surface de son pelage, avant de retomber en pluie tout autour de
lui..Et tandis que la nuit s’installait, lentement les songes
s’étendirent sur les entrerêves, ces zones ou d’habitude les rêves
ne se posent jamais.La dernière énigme n'en était plus une. Il
était temps de rejoindre l’astroport pour rentrer. L’Œil de Lune
n’attend jamais les retardataires plus de six minutes.








De quelques apocalypses
douces : Décompte







Ecrit à la fin des années 70, ce récit met déjà en scène un
ordinateur personnel. A l'époque c'était vraiment de la science
fiction. Aujourd'hui c'est devenu un texte caractéristique de ce
qu'on écrivait dans les années post mai 1968. D'autant plus que
certaines références sont aujourd'hui totalement perdues dans les
brumes de l'oubli collectif. Raisons qui m’ont amené à réactualiser
certaines de ces références. Un texte en boucle. Une sorte
d'exercice de style.





ALERTE !PROCESSUS D'AUTODESTRUKTION AMORCE.

Programme n°7.Les mots courent sur le vidiocran au fur et à mesure
que les doigts exécutent leur danse désordonnée sur le clavier de
l'ordinateur. Comme s'ils essayaient de rattraper le programme de
mort en cours d'exécution.En haut du moniteur, à droite, s'affiche
l'heure : 15:35En dessous défilent les chiffres du compte à rebours
vers l'apocalypse informatikkke. 569… 568… 567… Le nombre de
secondes qui nous rapproche de la dernière porte.Et que crèvent en
premiers les marchands d'apocalypses à deux sous qui se bousculent
à chaque coin de rue pour nous proposer en sachet individuel
l'Armageddon millénariste des prophètes en mal de publicité ou un
mini Tchernobyle en devenir, pour s'éclater un bon coup un soir de
Cafard.Lequel de nos saints hommes fera le saut le premier ?
Faites vos jeux ! Les paris sont ouverts. BIP !Un nouveau
message s'inscrit sur l'écran, à l'intérieur d'une
fenêtre. TOUTES LES UNITES SERONT DEKONNEKTEESQUELQUES
SECONDES AVANT L'ECHEANCE.Le téléviseur montre en gros plan
l'envoyé des étoiles. Il ressemble à Reagan.Reagan est-il un
envahisseur ?OUI ! NON !Rayer la mention
inutile.457… 456… 455… Emeutes violentes à Needle Park.L'Amerikkke
en situation de guerre.Les yeux rivés sur leurs vidiocrans, deux
milliards de zombis suivent, seconde par seconde, les bulletins
d'information.Dans le bunker 8, sous les monts du lyonnais
(France), des yeux anonymes hautement galonnés regardent défiler le
compte à rebours fatal.345… 344… 343… WWK Network retransmet en
direct l'arrivée du visiteur de l'espace. Comme si lui seul était
encore capable de sauver la situation.Les présidents des pays de la
CEE ont envoyé un message de félicitation et de satisfaction au
président amérikkkain.100 000 manifestants parcourent les rues de
Manhattan au cri de  " Non au tekkknofascisme mondial. Rendez
nous notre liberté. "Juste une question en passant, entre deux
flash d'information : Y a-t-il quelqu'un dans la salle pour arrêter
le compte à rebours ?233… 232… 231… Zap.Clip musical. Sans
intérêt. Une chanteuse que je ne connais pas montre son cul une
fois de plus pour tenter de faire oublier son manque de
voix.Zap.Télé achat. Coup d'oeil. Marrant ce qu'on arrive à faire
acheter aux zombis. Aujourd'hui un bout de la kouche d'ozone pour
seulement un demi kopeck. Si vous êtes intéressés téléphonez
d'urgence au 728-0333.Zap.Canal Info - stop !8 000 personnes
sur la place des Terreaux. Des banderoles soulignent leurs
revendications.POUR UNE VILLE PLUS HUMAINE.NON AUX VILLES
PRISONS.NON AUX INFOREZOS.RENDEZ-NOUS NOTRE LIBERTE. (Presque les
mêmes propos qu'en Amérikkke).Boucliers, casques et longues
matraques : les centurions urbains attendent un ordre pour foncer
dans la mêlée.Zap.Retour sur WWK Network. L'humanoïde venu des
étoiles et le président amérikkkain se serrent la main. Flash.
Déluge d'éclairs pour la conscience du monde.131… 130… 129…
Corriger un bug. Ligne 325. BIP !PLUS QUE DEUX MINUTES AVANT
DEKONNEXION GENERALE."Ta gueule, toi. On t'a rien
demandé."L'étranger venu des étoiles s'appelle-t-il vraiment Ronald
Reagan ?Zap.Bla-bla-bla… Zap.Quelque part dans un centre
militaire secret :- Mot de passe ?- … - C'est bon…
Tournez la clef d'un quart de tour puis appuyez sur ce bouton.19…
18… 17… BIP !DEKONNEXION.L'écran TV s'éteint
automatiquement.Maintenant les chiffres du décompte final occupent
la totalité de l'écran du moniteur vidéo.7… 6… 5… 4… 3… 2… 1… 0…
Les yeux se ferment et les poings se crispent dans l'attente du
choc final.Rien !Rien ?Rien… Attente déçue. Comme si le
bond ultime devait ouvrir de nouvelles portes.Tant pis !Retour
à la case départ.

FLASH ! "Quel trip ! Vrai. Tu aurais du en prendre !
De la comme ça on n'en trouve pas tous les jours."Image TV. Chute
de neige sur l'écran.Voix off : "Les émeutes de Needle park ont
fait une cinquantaine de morts."ZAP.Voix off : "On dénombrerait une
cinquantaine de blessés lors de violents affrontements entre
manifestants et forces de l'ordre, à Lyon. Monsieur D’Estaing a
félicité les forces… ZAP.Le président amérikkkain n'en finit pas de
serrer la main à Ronald Reagan.ZAP.

"Merde ! Rien sauvegardé. Je vais devoir tout reprendre à
zéro."BIP ! Un message s'affiche sur
l'écran.ATTENTION !AMORCE DU PROCESSUS D'AUTODESTRUKTION.VOUS
AVEZ 3 SECONDES POUR ANNULER.OK / ANNULERBIP !"Merde !
Encore trop tard !"Programme n°8.Des doigts agiles courent sur
le clavier de l'ordinateur. Peut-être est-il encore possible
d'arrêter la machine avant qu'il ne soit trop tard.En haut du
moniteur à droite s'affiche l'heure : 15:45.Juste en dessous
apparaissent les chiffres du compte à rebours vers nulle part. 559…
558… 557… Le début du voyage.

BIP !Un nouveau message apparaît sur l'écran :TOUTES LES
UNITES SERONT DEKONNEKTEES…







Click to edit this text.





Du même auteur sur Feedbooks


	La nuit
fragmentée (1993)
Une descente aux enfers. Une plongée au plus profond, jusqu'au
bord de la folie.

Première parution dans Hard Luck n°5 (1993)



	


Dans
la cité d'Aspara (2003)
Les chats sont les gardiens d'une bien étrange cité : Aspara
!

Ce texte est paru en 2003, aux éditions L'Oxymore, dans la
revue-anthologie Emblèmes consacrée aux Cités perdues.



	


La
météorite de Gerland (2007)
Un second texte écrit avec des enfants, lors d'une série
d'ateliers d'écriture.

Une météorite s'écrase à Gerland, à Lyon. Une petite créature s'en
échappe.



	


Bonheur
à quatre feuilles (2008)
Dans le jardin de Jonathan, tout au bout du village, ne poussent
que des trèfles à quatre feuilles. Des vrais de vrais. Pas des en
plastique qu'on achète au super marché du coin, à deux euros le
bouquet de dix.



	


Sac de
bisous, sac d'embrouilles (2008)
C’est en se pratiquant son jogging matinal sur les quais du
Rhône que Martin Martin trouva le sac de bisous. Un bon gros sac de
deux kilos comme on n’en voyait pas souvent.



	


Deux
histoires de chats (2008)
Deux contes fantastiques : Le chat qui avait perdu le sourire et
Les gens qui font peur aux chats.



	


La mémé
évaporée (2008)
Léna débarque sur la planète Clavène pour retrouver sa
grand-mère. Mais les choses ne se déroulent pas comme prévues.



	


Des
idées plein la tête (2008)
Ce matin là, Manolo se réveilla la tête remplie d'idées à ne
plus savoir qu'en faire. Des idées comme on en a qu'une fois dans
une vie. De quoi écrire au moins deux cents romans ou
nouvelles.



	


Jérémie
(2008)
Presque chaque matin Jérémie quittait son appartement avec son
escabeau en alu sous le bras. Un peu encombrant, au passage, le dit
escabeau.



	


Souvenirs,
souvenirs (2008)
J'avais 14 ans. Mes parents venaient de m'offrir un transistor,
terme barbare par lequel on désignait les premières radios
portables. Jusque-là on n'avait connu que de gros postes à lampes
souvent plus encombrants que les télés d'aujourd'hui. De ces
énormes postes qu'on posait sur un meuble et qu'on ne déplaçait
jamais tant ils étaient lourds.



	


La
confiture (2008)
La première chose qu'Antoine faisait, après avoir ouvert les
yeux, était d'allumer sa radio pour vérifier que le monde ne
s'était pas désintégré sans crier gare pendant son sommeil.



	


Les
mirabelles (2008)
De temps en temps, par dessus les pots de confiture posés sur le
sommet de l'armoire, une tête minuscule surgissait. Une tête ronde
qui, dans la pénombre, paraissait toute fripée.



	


La
gamine qui lisait des BD (2008)
Il était une fois... C'est ainsi que commencent les belles
histoires. Celles qui disent l'enfance. Celles qui nous
accompagnent dans notre vie. Il était une fois...



	


Un
garçon très poli (2008)
Sylvain était poli avec tout le monde. D’ailleurs, la première
phrase qu’il prononçait au réveil était toujours :

- Bonjour le chat.

En général l'animal passait la nuit sur son lit, la tête appuyée
sur ses pieds, et était bien trop occupé à dormir pour lui
répondre.



	


Ton
univers impitoyable (2008)
Une suite de petites histoires souvent humoristiques, parfois
tragiques, inspirées par internet et Myspace, en particulier.
Contient : Myspace, la Genèse ; Syntax error ; Tu n'a pas encore
ajouté ton école ; Trouver la sortie ; Machin Machine voudrait être
rajouté(e) ; Un vrai ami .



	


La
tarte aux poireaux (2008)
Tous les lundis Mamie Philomène préparait sa succulente tarte
aux poireaux. Il s'en souvenait comme si c'était hier. Elle lui
avait même appris la recette.



	


Passage
de la nuit (2008)
Si souvent la nuit m'appelle. Si souvent et si fort qu'elle me
refuse le sommeil



	


Les
deux gnomes (2008)
Allongé dans l'herbe, Tork rêvassait. Sous ses yeux les poissons
sautaient hors de l'eau pour attraper mouches et libellules, tandis
que dans sa tête il pariait sur les chances de survie de l'un ou de
l'autre.



	


Paulin
et le vieux monsieur (2008)
Tous les matins, Paulin passe devant le vieux monsieur et son
chien. Le vieux monsieur se prénomme Émile. Son chien il n'a jamais
su. Alors il l'appelle Médor.



	


Le
lundi (2008)
Le lundi n'est vraiment pas un jour comme les autres...



	


La
ronde du temps (2008)
Lorsque la lune se cherche dans les miroirs, à l'heure où les
derniers démons trouvent refuge au cœur des horloges, il est temps
pour les chats d’abandonner leur âme au jardin des ténèbres.



	


Confiserie
Archibald (2008)
Toutes les nuits Archibald travaille dans sa confiserie,
derrière les lourds rideaux de fer baissés qui laissent juste
passer un étroit filet de lumière.



	


Fragments
d'écriture et textes brefs (2008)
(La voix des cieux ; Au fond de la vallée ; Notes de voyage en
Malavie ; La maison au Shangas ; La cité dans les ténèbres ;
Machine à écrire ; L'amour des mots ; Funambule sur la pointe des
mots). Des rêves, des bouts d'univers... Lorsqu’on écrit beaucoup
on laisse derrière soi de nombreux fragments de textes. Parfois des
morceaux qui forment un tout. D’autrefois des débuts, des prémisses
d’histoires qu’on développera peut-être un jour.



	


Une
soirée à Bruxelles (2008)
Lorsque je vais à Bruxelles je m'arrête toujours chez mon ami
Jean-Pierre Bouttier. Peut-être en avez-vous déjà entendu parler.
Le Soir l’interroge régulièrement sur tout et sur rien, car il
n’est pas un sujet sur lequel il n’ait pas son mot à dire.



	


Rêves
de Nougatine (2008)
Les rêves de Maurice étaient toujours trop sucrés. D’ailleurs
chaque matin, Mauricette, sa compagne, lui reprochait de les
envelopper de trop de nougatine.



	


Le
Grand Magou (2008)
Le grand Magou se tient sur l'estrade. Bien droit, fièrement
campé sur ses jambes. Sous son chapeau à larges bords on aperçoit à
peine son visage. Il est vêtu de sa longue cape noire et comme
d'habitude il nous fait peur.



	


Éléphant du
Matin... (2008)
Ce matin là, en ouvrant les yeux, Jéro Jéroboam, second du nom,
eut le regard attiré par un éléphant posé sur le rebord de sa
fenêtre. Cela était d'autant plus étonnant qu'il habitait au trente
septième étage d'une tour qui montait presque jusqu'au ciel
tellement elle était haute.



	


Les
Petits bonhommes (2008)
Quelque part, dans mon pays d'esprit, il est une contrée dans
laquelle vivent deux petits bonhommes en bronze doré. Certains me
feront remarquer qu'on ne dit pas bonhommes mais bonshommes. Ceux
là, qui ne comprendront jamais rien aux histoires de petits
bonhommes, peuvent passer leur chemin et retourner fissa à leur
console vidéo.



	


La
maison des Arcanes I (2008)
Arrivé au dernier étage de la vieille bâtisse je m'arrêtai pour
reprendre mon souffle.

A l'entrée du couloir, assis sur une chaise, un homme
attendait.



	


Voyage
au pays d'Elle-Même (2008)
Un nouvel épisode des Petits Bonhommes. Clin d'oeil à l'oeuvre
de Boris Vian , mais aussi à celle de Christiane Rochefort.



	


Textes
brefs (2008)
Recueil d'histoires ultra courtes écrites pour le Net.



	


Histoires pas
sérieuses (2008)
C'est au moment où le panneau avant de la soucoupe volante a
coulissé qu'on s'est mis à rire. Il était difficile de faire
autrement.



	


Les
jumeaux et le monde en guerre (2008)
Yanis n’était jamais pressé de rentrer chez lui. C’était un
gamin d’une douzaine d’années, toujours plongé dans un autre
monde.

Après les cours, sur le chemin du retour, il aimait bien prendre
son temps...

Un texte écrit à partir d'ateliers d'écriture avec des
enfants.



	


Zombis
à la manque (2008)
Fantastique et humour noir. Les zombis sont là. Et ils ont
faim.



	


Petites
Histoires pas trop graves (2008)
Quelques courts récits étranges, tendres, humoristiques



	


La
cité des oiseaux (2008)
Des oiseaux, une cité qui meurt, des villes-trains... Voici un
petit feuilleton d'aventures fantastiques écrit à l'origine pour
mes amis de Myspace.



	


Cléandre,
dernier espoir (2008)
Une journaliste tente de découvrir le secret de la planète
Cléandre. Un secret qui pourrait bien s'avérer mortel...



	


La
Plante Garou (2008)
Troisième histoire écrite à partir de mes ateliers d'écriture
avec des enfants, à la Bibliothèque de Gerland, à Lyon.

Une inquiétante histoire de plante garou dans un pensionnat.



	


Histoires sans
mémoire (2009)
(Elle ; Mémoire reconstituée : L'homme qui chouine ; Une
enfance... mon enfance ; La Plage ; Chaque matin, sur son
radeau).

Quelques histoires brèves, tantôt tendres, tantôt curieuses... Des
fragments de mémoire retrouvés...



	


Chasse
tranquille sur Bérénice VIII (2009)
Société InterPlanet cherche boucher expérimenté. Bon chasseur de
préférence. Transmettre visioCV sur canal 123.
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